ne “Patriote dé’ Ouest” est. ” 
| seul journal Français de: le Saskot 
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[Rostheim centre de ‘eolonisatio: 

- Un éapitaliste Anghis; ; ;W. K. 
Steadmañ. aêtiré par la réputätion, 
de notre blé, à choisi Rôstliern 
comme centre d’un vaste plan de 
‘colonisation, T1 emploierait 2 où. 3 
millions pour achat de terrain. 


Triste notoriété. 
: Fdont très peu. ‘ont eu à se réjoui Bi eur changement. Où “peut dire 


n- FAVEC certitude que la colonisation d J Ouest’ nous à à'été fa ae.” L 
EE Ni ul plus que nous hé ‘désire. que la province de Québec conserve 
et augmenté ses forces, én agraridissant toujours - davantage ‘ son dé- | 
mainé de colonisation à à l’intérieur. £ Mais il ne faut pas oublier" ‘que 
l'exodé de là population s se produit nécessairement sous le régime ac- 
tuel, déjà très ancien d ailleurs, qui ‘end le colon esclave du mar chand 
de bois. ‘Que Québec’ change ses 16is: nous . y applatdirons, et de 
grand cœur; mais poùr ‘Eeux que da: dure nécessité contraint de quit- 
ter leurs foyers, nous estimons que l'Onest leur ofire de-- plus g grands 
avantages que tout autre pays’ non:seulement au point de vue.d’ uné 
Jégitime espérance d° anélioration dans leur situation financière : ‘mais 
encore et surtout quant à la conser Fation de leur foi et de leur langue. 

La grande Association St. Jeans Baptiste de Montréal, après étu- 
de approfondie, en est aussi arivée à cette conclusion. ‘© - 


É Les stupides accusations laricées 
pas! le Sénateur Legris contre ses 
‘compätéiotes ônt fait le tour des 
journaux anglais, ‘ ‘On les-‘retrou- 
ve jusqu’à däns lés petites feuilles 
de l'Ouest. - 


vent, sa S réffaer; 5 nous: ‘avons. ‘été lès premiers. fondateurs de. la na 
tion, et juélque:s soit aujourd’hui nôtre position nuinérique, dans 14 
population": totale: du. Cänada, nul ne peut: nous contester” le droit de 
vivre selon, ÿ idéal" ‘qui nous à été légué par nos ancetres. 

. Par ce que nous avons" conscience de. :notre individualité : histori- 
que, nous formions un élément: qu aucune force. huméine ne ‘saurait 


Importante déclaration. 

L'hon. M. Cochrane annonce pue 
le chemin de fer de la Baie d'Hud- 
son peut sc terminer dans 2 ou 3 
ans et, qu'une ligne de’ bateaux 
peut s'organiser à travers la Baie 
James pour rejoindre l'Atlantique, 
par la Rivière Nottawy. 


La législature de Québec. 
L'assemblée législative de Qué. 
bec à inauguré ses séance Je 9. 
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L' urion des races, ‘est chdser désirs able : l'unilé de races: par l'ab- 
sorption de l’une d' elles, aû profit du plus fort ést.une tentative chi- 
mérique, Source di mutiles. conflits et de ésentente: désastreuse. 

Nous ne contestons point aux ‘nationalités. de: langue anglaise. ou 
d'autre langue: le drdit de se développer Selon leürs aspirations ; mais 
nous entendons bien que.J' on nous’ accorde. le même droit. 

Dans un paysde nationalités. diverses; le patriotisine: Je plus sin- 


cère à des nuances distinctes! qu'il faut: savoir respecter. . 


Froid sibérien. 


Le thermomètre, la semaine der- 
nière, esb descendn jusqu'à 60° 
dans diverses localités de l'Ouest. 


Que. les nôtres, au lieu d'aller s'étioler dans les manuifsctures à amé-|Le (4. T. P. ct l'Ouest. 
ricaines, viennent vivre iei. de-la bonne vie de la terre, à côté de leurs 
compatr iotes, à l'ombre proteccrice d’une église et d'une école frân- 
‘çaise, ils s'apercevront. vite qu'ils y sont, chez-eux, tout. comme dans la 
L' idéal. qui anime le Canadien- français est fait de loyauté à a province de Québec. en bon terroir € canadien, où. nul cbstacle sérieux 
couronne britannique. et. de: fidélité aux. tr aditions : chr étiennes de ia ne saurait subsister devant leur volonté tôtue de rester catholiques et 
France. Noëre cœur ‘bat à unisson de celui de. nos : frères. de français. ‘ : 
l'ancienne comme de Ja’ nouv elle mère- patrie, mais si notre patriotis- ER ae La dette nation al e de 83154 136; travaux à 
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nement à choisi le Fort Churchill 
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ee -— neuf mois à 5 1,482 947. ‘ [comme point d’aboutissement. du 


Le Grand Tronc Pacifique doit 
dépenser 20 millions dans l'Ouest 
cette année ot ajouter un millier 
de milles de nouvelles lignes. 


Le chemin de fer de la Baie d'Hud- 
son. 


Avis a été donné à l'entrepreneur 
J. D. McArthur, chargé de la cons- 
truction entre LePas et Split Lake, 
de poursuivre immédiatement les 


Les finances du Canada. 


muntenir là cohésion des provinces diverses du. Dominion, et empéê-|." 


| Nous venons de recevoir le premier lt x ch enthol qu 1 n| hemin de fer de Ja Baie d’'H d 
. cel: | 1 =: € obrque Tru chemin de fer de la Baie udson. 
E + que je Janada ne suive l'exemple de l'Australie, et ne se mor cel- : 4. NOR TS * 
cher que ie Ge ' L onn s joués “publié dans l'Ouest canadien. : | Depuis la Confédération. 
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le et ne sémancip : Intéressant, instructif, populaire. ce genül opuseule d'une cen-! Le souvernement fédés rala dé Subventi ir les cxpouti 
Pour nous plus” qûe.pour: ‘tont autre Je Canada c'est la pair ie. Car. x Dusvention pour les expositions 
k à v . . taine de pages, a sa place marquée dans toutes les familles. françaises pensé $261,414,694 pour les che- 
nous n'en avons Joint € aubres., | 
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Idevue les plus côrdiales félicitations, C’est ‘une mine de renscigne- 
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Le gouvernement fédéral accor-- 
dera dés subventions à cet effet: 
dans'chaque province. Le montant 
attribué à la Saskatchewan est. 
de %8,000, au Manitoba $5,001. 
ct à l'Alberta $2,000. 


Quel sera le terminus ? 
Prince-Albert, ct Saskatoon ont 

envoyé des délégués à Ottawa au 
sujet du terminus pour le: chemin 
de fer de la Baie d'Hudson. 

. La dernière déclaration du gou- 
vernement indique LePas comme 
terminus. 
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Exploits de bandits. _: 


À Vancouver, des bandits se 
sont emparés d’un tramway et, rè- 
volver au poing, ont détroussé les 
passagers. Deux bandits ont été 
arrêtés.’ D 
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DS co compatriotes, M. Madden, clap} 


“M. Adiutor Rivard, explique ce ‘que sera ‘cette ;p'ou‘: généi cusement.. La DHOpO+ M. J. D: Ur: ‘B: e) F Si 


se isition, fut adoptée unanimement. 
* grande convention nationale: | Le succès. du con grès. de langue: - 


francaise est. d'ores et, déjà assuré; | Que 


«Vorenss : ET Fra 


1 | AGENT LOGS 


Er 


a'Meëse: Priirés pc ‘pour ki Con 


DUCK- LARE Sask:) ‘ LE -, AL = Ph NS - 0 ‘ession’et ln C ! oh du De 


| ' Fe Ut | ; Ve. nor d de 
"ML Adjutor Rivard. secrétaire de ft où il se 6 tiendra, ais: dés dété- on M Rivard : jeela se voit. 7 
: Hoi. ni chaleureux accueil que nous. re 
NON Davdor Lenncnt iguës -de jartont \ appoltTeront | ù 
Ja “Société du Parler Fr anÇais a d > PI | vons de toutes. paris. L'oeuvr 


‘leur adhésion ct leur collabor: «e 
donué ils « quelque temps une collabor ation rallié jusqu'ici pas mois .dé cinq 


entrevue au - Devohr dé Montre: Va écieuses: DT {mille memnbrés, et.ée nombre 


:(Bask.) : h 


Daustous les centres Jrañco: | doublé: -Paï ‘de: 
ue tous reproduisons : presqu'en | 1 oub és." Partoüt:o on. parle de 
“#4 jéet À américains, où Le projet ‘a été.a j 
Lave - - FO igner, HyS 6c eurs - - 

uÈRer pOur FEHsC ;cueilli avec enthousiagine. Des 


sur la nature, de .ces HAPOrÉNES tion rançiuses- fedne une} t 
assises nationales : auxquelles sil bicnfaisanté pr opagande! ] sie RS : ; A 
téresée  irès spécialement. J'é-f à né peuplée én | “ere pr a ; : 

dès. cadiens qui. sont. ‘éni 
il Le; dit ne Tétard: É 


ee PE LS françuis: de 1 à. iskaréhe- “| 


TA: al charmes aux: ‘hôse: qui’ 
és la cheminée b rd. sédui Fe 
* Mais que li insuccés arrive 
‘ent 1 r oïd souffle un ni pêu fort: 


Lo ia 


sais ss däns qu pay 


femme et: Ja. serre. 


:]lesyenx ‘de: ceux qu'il. aime, 
sieñnes , Jui: 
la autant. Ji semble que les douleur: 


naison: 
S'ils avaient. eu, näison,; 
raient pu y caser la hueh rest, | oc 
Et s'ils avaient: eu [er hache, ‘sans | “Les pauvr es gens. Sont contents 
donte que par- -ci par- FA en un coin de p peu, heurcux! ‘de plus, et ceux- 
d'elle, ils auraient É pu : v- trouver du cis s'égayèrent lärgement à à savoi: 


19 
pain. rer le beau éadeair de feu | que leur 


Mais, n ayant ni ï champ, ni- mai- faisait le petit. Noël, ‘et: ils, remer- 
son, ni huche, ni pain; ( ‘étaient en cièrent de leur. mieux. 


vérité de très paüvres ; gens. # Dee 


%æ 


Ce qui lear manquait le plus Cl. Tonte' la nuit ils continuèrent_ ‘à 
n'était pas tant'le pain; mais. bien conter 0 ch se chauffant, : ‘sûrs main- 
suriout la maison. .7 [tenant que le petit Noël leur vou- 

Car du pain, ‘ils en” recer aient Jait du bien, car. les déux. "braises 
assez par aumônc, ct même quel- brillaient toujours comme des louis 
quefois un: peu de lard avec, Sans | ot; ne s nsaient pas à brûler tou- 
compter un coup. de cidre. jours: LT . 

Maisils auraient micux: aimé Et, quand : arriva le matin, les 
jcûner toujours et se savoir chez| eux. pauvres gens, qui avaient eu 
eux, dans une maison où ‘ils au- bien chaud ct- bien aise toute la 

raient pu allumer du bois MOrb et nuit, virent au fond de là cheininée |: 
deviser devant les braises. “lle pauvre chat qui les regardait 

Ce qu'il.y a de meilleur au mon- |qéses | arges yetx d'or: 
de, de meilleur même que de man Et c'était au reflet de ses: poux 
ger, c'est de possédér quatré murs, qu'ils s'étaient si bien chauffés. 
sans lesquels on n'est: aw ’une bête, Et le chat leur dit : 
errante. à Le trésor. des pauvres c’est l'il- 
lüusion. | | 


passé, s ‘sans: ‘iristesse parce . “auils. les douleurs. -physiques. Le -mal- f; 


étaient. tont 6 regnillardia: bar la vue’ 
mt “roseaux : . de nême Fhomme dont. | : 


le cœur se: brise : serre sa “femme et: 


À son tour aide, protection, chaleur, 


voir le plus fort s’abriter dans les 
bras du plus faible et retrouver cou- 
rage dans son baiser. Les enfants 


# 


tion la plus vive qu'ils puissent 
éprouver est celle qu'ils ressentent 
en voyant leur père pleur cer. Per- 
sonne. ne comprend mieux que 
l'enfant eette solidarité de la famil- 
le à laquelle il doit tout. 
avez donc ressenti tout cela; votre 
cœur s’est gonflé dans le petit coin 
où vous étiez resté silencieux, et 
les sanglots ont éclaté, tandis que, 
sans savoir pourquoi, vous tendiez 
vos bras vers le vieil ami. Ils "est 


et vous êtes restés enlacés dans 
les bras l’un de l’autre, père, 
et enfant, sans vous rien dire, mais 
vous regardant et 
nant. Saviez-vous, 
cause du chagrin 
homme ? En aucune facon. 


* 
.* * 

Et les deux pauvres gens se sen- 
tirent plus pauvres que jamais, par 
un triste soir de la veille de Noëi, 
triste pour-eux. seulement, tandis 
qu'il était gai pour tous, les autres 
qui ont ce soir là du feu dans l'âtre 
ct leurs sabots cachés dans la cen- 
dre. ‘ 


ECLAIREUR . 


cependant, la 
de ce pauvre 
Et voi- 


: LA MODERATION 


filial et l'amour paternel, pourquoi 
la famille est dite sainte; C'est 
qu'on y retrouve la sourec même 
du besoin de.s s'aimer, de ‘s’entrai- 
der,-de së soutenir, qui de temps à 
autre se répand sur Ja société tout 


“L'homme prononce une parole | 
bien ambitieuse, écrit L. Veuillot, 
lorsqu'il dit’: Je suis modéré ! Cela 

Comme ils se. plaignaient ‘entre revient:à dire: Je suis patient et 
eux sur la grand’routé, dans la supérieur aux entraînements qui 
nuit noire, ils rencontrèrent. un ty rannisent. les dütres hommes : je entière, mais à état d'étho affai- 
pauvre petit chat qui miaulait. 'blâme, j" excuse, je loue, j'aime dans bli. Il suffit d'une plainte, d'une 

C'était en vérité, un très pauvre une. juste mesure. Je vois les pen- souffran ce, d'une larme, pour qu'un 
chat, aussi pauvre, qu eux-mêmes, sées d'autrui ‘eonimé ik faut les homme;une fémme et un” ‘enfant 
car il n'avait que la: peau ‘sur. les voir; j'en parle. comme ‘il en faut confondent leurs trois. coeurs en 
os ct quasiment plus de ? poils sur parlér. Je sais où il convient d’al- un seul'et sentent qu ‘ls ne font 
la ponu. ler, et j'y vais du pas qui convient: ant un. 
S'il avait eu poils. ‘sur: Ja peau |en un ‘mot, je suis. sage: {: Voilà, au|. 
sauts douté que sa peau, eut été en|foxd,” ce que’. dit. ‘de- lui-même, 

| . [l'homme qui se. vante dé tré modé- 


‘ 


Christianisme et 
e | Héroisme 


D] 


; état, « sans doûte qu elle oi n'eut: pas nest pas: du tou£ mod 
one: ainsi sur. 568 08. ! _ | 


n 


8 pen Beument il ne les ! rañchira pour | r le transporter 
s qu an nom; de’ la LT 


assez fort 1 pour attraper. des. 
ct ne RE rester: ‘si maigre. 


à “ambulance, 
te ma 


c'était en vérité, un bi n pa 
- Chat. 


“Ceux, -C pr 


reonter 
le pauvre : ch 


ance. 
“Ren- = 


[jeune 


noti, et il. Bobche. ‘son’ ‘front. vois 
[son enfant ; il pre end la Main de sa 
‘Il semble i invi- À 
ter ces deux êtrés; à pârt ager. dans + 


les ficur. 
. Daraissent ‘diminuer S 


8 éinbrassé ct héni avant de me lais- 


‘morales aiënt les mêmes effets que: er 


heureux qi se noic s'attache aux |:. 


jre et de. chrétienne sinrplicité ? ? 


son enfant contre Ini. I] demande|nji Supplications 


et c'est chose touchanté que de!: 


ont l'instinct de tout cela. Et l'émo-!. 


Vous |: . 


retourné, il a tout compris, iln’a| 
pu contenir.sa douleur davantage, dépêche- toi. 


mère | faire cela, c'est à Paul. 


vous compre-|que je n'adresse, c'est à toi. 


là pourquoi l'on à poétisé l'amour |m'obéir,tu n'es pas sage. 


2 


ar seile dans sun. & ‘coin: È 
Chrtinnes en 1870; s en allant: À peut(ire LUS “L Osservatorc. Romano” 


2" Ge son Visage cd: dbusé ” des détémbre dernier, 
er Les blessés pour | dés DO en-|Soins*de 


AV: » Cette dérnière 
ps a, parolé kr pre- 
tandis qu'il exerçait son ministère inière ets” exprime avec volubilité.” ” 
le brancaïdier.. Après deux j jours Ces conñoilé me. pâraissent fort . 
e souffrances, le Frère nourüt.. sages. : 
1! était à peine enseveli au un Mais un. antèur français ne 
homme se présenta ‘au | pour: rait-il pas dire, de. son côté : 
upérieur, le Frè rère Philippe : “Je 


helm fat âtteint. par un. pr ojcetile, Le 


Ée 


temps. - 


obkervé j jusqu'ici dans le bréviaire, 
et prescrit, pour: janvier. 1915, Ja 
‘nouvelle dikposition adoptée .par 

“N'épousez pas. les hommes, sui- le Saint- Père, comme d'obligation 
Yiens, dit- il, de la Lozère, pour 


À vants : s | pour tous ecux qui sont tenus à la 
‘prendre la place de mon ! frère quil. J:-Le: “douillet,” | ‘qui se e fait dor-- | récitation du bréviaire romain. On 


ient d’être tué.” loter sans ,répit, : qui aouse des |sera libre d'adopter : le nouveau 
—Avéz-vous le consentement de | plaintes et des gémissements, allé- {mode, dès qu'il scra édité. . 
otre famille ? demanüa Je supé- guant qu'il est malade : il n'y a} “ L'Osservatore Romano” ne 


rien de bon à à. en tirer. donne pas le texte des rubriques 
2. “L autéritaire,” qui répète à amexées à la constitution aposto- 
chaque instant: “Enfin, qui est-ce lique, mais il en donne un peu la 


qui comiande i ici ? Snis- de.le ce Mai- | substance, que nous allons indi- 
tre, oui ou non? 2 ! | | = 


2. Le “volage.” 


—Mon père ct ma mère n'ont 


partir, répondit le-jeunc © hom- 


me. quer. 


- 
: N'est-ce pas admirable de subli- Les psaumes des petites heures 


C'est celüi qui 


ct l'objurgue, d’une façon ou d’une jour'de la semaine. 
autre, de lui accorder ses faveurs. |: L'office férial s’unira générale- 
4. Le brillant” C'est celui qui ment chaque jour à l'office du saint, 
parade, plastronne, soigre exagé- | de telle façon que les psaumes et 
rément sa toilette et se er oit d’une les antiennes appar tiendront : à l'of- 
essence supérieure. ficc férial, et le reste à l'office du 
5. Le “taciturne,” qui ne dit pas|saint. L'office férial ne concor- 
deux mots en vingt-cinq ans de | dura pas ainsi parfaitement avec 
mariage, qui à horreur de la musi- | l'office du saint, come ne concor- 
que, des visites, des soirées en vil-|dait déjà pas toujours la lecture 
le, etc.” .ide l'Ecriture Sainte. Les fêtes de 
Mais quand tous ct toutes ob-| Notre Seigneur, de la Suinte Vier- 


Ni Menaces 


. POUR ELEVER LES ENFANTS, 


Certains parents supplient tou- 
jours et semblent n avoir à leur 
disposition que ce procédé pour se |. 
faire obéir; d’autres menacent 
sans cesse et, dans les deux cas, le 
résultat est le même. 


Ecoutez ce petit dialogue que serveront ces maximes. qui donc ge. les donbles de première et de 
j'ai entendu un jour, il est: très. in se mau'ICra { seconde classe conscerveront cepen- 
LA - 
téressant : D'ANTIN. dant leur caractère mieux marqué. 
[a 


L'office dominical sera très abré- 

Les matines n'auront plus 
que 87 versets, au lieu de 280 
qu’elles ont. La diminution de 


Apprenez à vos enfants à ‘être | tout l'office dominical sera de 266 
22 à 
versets, 


des hommes. Donnez-leur une édu- . . ue 
L'enfant.—Ce n'est pas à moi.à|cation virile. C’est à l'heure pré-} On ne récitera plus que l'office 
sente que cette instruction vigou- des morts le 2 noyembre ; les p se 
La mère.—Ce n'est pas à Paul |reuse est nécessaire. Apprenez-leur ve “de profundis” 
à regarder l'avenir en face, et non | St retranchés des Prières féria- 

Georges regarde sonrnoisement;| pas à baisser la tête et à se sou- les. Le symbole “ Quicamqne” 
et ne bouge pas. mettre. Nos droits, nos croyances | SCTa récité moins souvent. I] y 
La mère_Tu ne veux jamais|les plus chères sont aujourd’hui |?ura beaucoup moins de fêtes 
menacés. On veut nous enlever! t'ansiéées; seulement celles de 
Et de guerre lasse, la pauvre |notre langue et nous empêcher d'a | lêre ét de 2e classes. 
inère à son tour se tait etse rési-| dorer Dieu à notre façon. TL faut 
gne à franchir. elle-même, les de-|que cela cesse. Et s’il dévient, né- 
grés de P escalier. cessaire pour repousser la tyran- 
nie de livrer de nouvelles luttes, 
nous ne devrons pas hésiter à le 
faire. La violence n’est pas de mi- 
se en aucune occasion : il faut de 
l'ordre et de l'harmonie, Mais quand 
[la tyrannie et le fanatisme vous 
écrasent on prend tous les moyens | ochée dans sa paillassé pour la 


pour broyer ceux qui vous PetSé- |manger nuitamment pendant son 
cubent, ct quand, tous les moyéns sommeil 


‘La mère. — Georges, va me cher- 
cher le livré que j'ai laissé sur la Faîtes de vos enfants 
table en haut. des hommes 
- 1 enfant, — Non, je ne saurais. 
La mère. —Si, tu saurais bien, 


gé 
AZ 


mes “miserere” 


ne  — 
Dédié aux “biéus” 


Quelques motifs de punitions in- 
iligées au. ..:383e de ligne: 

“A pris les bottines ‘de ce sous- 
oHicier, qui était parti en pernis- 
sion dans son placard. Ÿ 

“A imité Ja voix de son caporal 
en criant comme un âne.’ 

“A dérobé une boule de pain, Pa 


La voisine, elle. à un autre sys- 
teme, èlle menace toujours, du ma- 
tin au soir,: elle fait plus de ta- 
page à elle seule que dix autres: 
on la cite. dans le quartier comine 
le modèle du genre. 

Ses enfants obéissent-ils 1 

Jamais, il n'y en a pas même de 
si désobéissants, ni de.si difficiles 
que les siens. 

Les menaces sans fn et les sup- 
plications continuelles , sont des! 
procédés qui n’ont jamais : réussi à | 
personne. . U 

La. Verge, Sägément appliquée 
[ais Te] principë, mieux que ce déln- | 
ge dé paroles aurait ôté à l enfant 
la tentaion. de contredire ct Taue : 
rait contraint à à l ‘obéissance. ! LUS 


 fitted' with ‘either Sinbbie or Bres | 


ponsez E 


lait ce ü t nue 


publie. le texte | 
[latin dé’ Ja : ‘constitution apostoli-. 
‘que. “Divino Afflatu,” promulguant. Lt 
Ja réforme. du bréviaire romain, 
dont on: à" parlé dépuis quelque Fe 


Cette’ constitution abolit l’ordre 


jette les yeux sur chaque femme :eb des complies varieront chaque. 


cr Do ttems 
do’ rough land: and heav A Work. The 2 


“Écrit Spéciement pour le “Patriote dé VOuës * 


DEUXIÈME PARTIE ne placé en: “senfirielle : à 200 mè- 
Dans le Sahara tres en av at du camp. ‘ 
_. Æn un clin d œil, tout le momie 
est sur pied, . 
AU CAMP © Là-bas dans le lointain un nüa- 
(Suite) ge épais et noir s'avance rapide au! 
, , ras du sol avec un sourd murmn- 
— Active la-cuisson. Dorel, j'ai re. 
nne faim de chacal, ce matin ? C'est le eyclone. _ 
— Pleure pas, mon gros, les ha-| Les chameaux font entendre 
ricots sont déjà cuits, sic ‘t'animal des cris prolongés et. accourent 


n'était pas v'nu me démolir mon 
trne, la soupe serait déjà prête, 
inais il me le paycra.... Tu peux 
toujours préparer les gamelles, toi 


vers le camp. É 
Les soldats, sans mêmne attendre 
l'ordre habituel “à vos tentes.” 
: l'sont déjà barricadés sous leurs toi- 
Moreau: Vivès s'arrangera pour | les et s'appliquent à les consolider 
écraser le café avec la crosse delen.se cramponnant avec énergie 
son fusil. 
Î 
| 
| 
l 


se 


aux piquets qui les fixent par tor- 
—J'ai tout arrangé dans la ten-|re. | 
te. mais où diable est passée lai  Dorel et ses compagnons ne sont 
fourchette / pas les derniers et, c’est à genoux, 
—Sous la patelette de mon sac, {le dos courbé qu'ils attendent la 
derrière la caisse de cartouches. rafale qui siffle maintenant tont 
—Dépêche-toi. mon vieux. 
dans l’idée que nous allons avoir| —-Vlan:... 
du siroco avant deux heures. Vivès:... 
Vers le sud, en effet. l'horizon | Ceur :... Ah znt!.... 
se faisait plus sombre et. du ciel Et le géant se 


embrasé où pas unsouffle ne se [maintenir dans la tourmente la 
faisait sentir, la chaleur tombait | tente déchirée qui fottait mainte- 


lourde et accablante.- nant comme nu large drapeau. 
H Doc Q . 30 s 
Tont semblait présager nn dei Ses deux compagnons 


ces tourbillons de sable, chassés | tenu bon. mais la toile avait cédé. 
Une pluie de sable brûlant vint 


jaiipres d'eux. ..... 

} P 

. Tiens 
far- 


Ga v'est'.. 
bon, Tiens bon, 


trouva seul À 


avaient 


par un vent brûlant. si terribles et! | 
pourtant si fréqnents dans le Sa- alors leur fouetter le visage et For-} 


hara, lec leur fut ‘de se concher pour at- 


-V'Tà lpotage. les côtelettes et tendre la fin. 


—Ben mon vieux, s'écria Doreli 


Frôti, s'écria triomphalement Do-| ! 
rel en apportant sous la tente une | € relevant, je me crovais en- 
vaste gamelle en fer blanc où quel- | Foni pour de bon cette fois: 
ques haricots secs et durs conne | — Ah... | 
la pierre nageaient dans beaucoup! De fait. x pauvre cuisine avait 


d'eau.. La soupe s'amènera tont à subi le contre-coup de la tempéte. 
l'heure. Passe-moi l'pain. Mar mites et gamelles dispurais- 


ee saisnt presque entièrement «ons! 
——Cristi !. .. tu as donc renver- | E 1 E 


, ee : : , une épaisse couche de sable. 
sé Ja poivrière dans Fhouillon :.. l 


} 
! 


et nos haricots !.., 


: t —Ma foi, tant pis pour la suu- 
Ca vous emporté la honche, et... i RS 
, ipe!. Rétablissons la tente et 
le reste avec ! | 
, .. {dormons, nous mangerons inienx | 
—-Tu trouves’... ben, non fis-! ; 
, en ice soir. Pour moi je suis éreinté. 
ron, t'as pas fini d'en boulotter du , 
| | LU | [Qui dort dîne !... 
piment au ler Tirailleurs. Mais,! 11 | 
: 4 
erains rien, on sv fait! Et puis. 
: 0 . . Î sp Hre ge iucre 
vois-tu, ça facilite la digestion! DE TERRIBLES ÉCREVINSES 


A la nuit tonbante. 
maigre soupe à l'oignon, snivie du 


cafe. 


Ah, pour ca pas besoin de aprés une | 
piment, la route est plus que suff- 

sante ! C'est tout de mêmeltraditionnel quart de 
dommage que nous n’ayons pas un trois sans-soucis levèrent les veux | 
peu d'viande! ça ne ferait pas trap| Vers la Croix du Sud dont la cons- 
al dans l'tableau : itellation scintillait à l'horizon et 

_ Bah: se couchèrent devant leur tente e m| 


on boira un quart de Étendant l'I In départ 
” : attendant l’heurce dun départ. 

café de plus avant d'roupiller et ça P 

r'viendra au même.... 


108 | 


Du ‘Bataillon l'existence est cruelle. | 
C’est un tombeau creusé par le devoir. 
Mes chers parents, en vain je vous appelle, | 
Adieu! Adieu ! car je n'ai plus d'espoir !... | 


#1 ermeul!... El ermeul:. : 
(le sable), cria le ‘tirailleur indigè è-| 
Î 


LE 


La44444444#4+ 


velle ardeur. 


Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 


Enfin, vers 2h 
bon chemin 
Écrites spécialement pour le ‘‘ Patriote de l'Ouest‘ 
AA RRÉORASAASÉARRARRRASDRORIDRÈONS 


4444444 


Un peu après | 
1868. j'étais rend 


+ 


CHAPITRE IV 
(1864-69) 


(Suite) cfèt. 


l'Ouest sur la fin 


de tous 


La nuit cependant n'arréta ina arche, 
mais je faisais des haltes fréquentes. Je me cou- 
«hais alors dans la neige, en creusant nn trou. 
inals en avant soin auparavant de faire quelques 
pas én avant, puis en arrière, afin d'indiquer la di- 
rection que j'aurais À en n'év cillant, au 
cas Où le sommeil me surprendrait. 

Je fis ainsi je ne sais combien de stations, et à 
la dernière je m'endormis. | 

A mon réveil, il était jour, mais j'avais terrible- 
nent froid âux pieds, je crus que je les avais gelés. 

11 faisait un tenps clair et calme. contrairement, 
aux jours précédents, et je pouvais voir à une 
grande distance. J'essaÿai de 1m ‘orienter, et je 
finis paï découvrir en montant: sur une éminence, 


pas: 


printemps. 
y 


suivre 


Mais revenons 
Jnutilé de dire 


de manger après 


fait mourir. 
Je m'étais. bièn 


à 


la Butte du: Champ de-Bâtaille. - DUR peu =sur. | ina “tendait en arrivant 
droite. F Moon, 

dj étais dans la bonnè voie, quoique + un peu. trop son pet talon, de bo te: 
ausud, ne è Lo + 


} . 
galeries du Parlement. 


res. où l'adresse, 


Je rectifie ma route, et je repars avec nne nou- | 7 Entin, pour m'en s 
La neige mé semblait moins épais. Î 
se. ét j'avançais plus vite. 


tracé par 
je ne ressentais plus la fañn ni la fatigue. 


nuit làune des plus furieuses tempêtes de l'hiver, 
et ce n’est pas peu dire. 
rais probablement péri. 
On me recüt comme 


| 

î 

{ 

i 

l 

Î 

| 

venu au chef-lieu. | 
Js avaient passé l'hiver dans difé- | 
rents postes du gouvernement sur le Missouri. l. 
- Notre service ‘de la malle était interrompu de- ! 
* puis longtemps, et c'étaient les commandants du | 
poste qui assuraïent le transport des dépêches. ‘ : |. 
| 


je dus me fair (EAU L régime, antrement | je me sers 


“dant cette nuit. mémorable : passée pr ds du” a Chan 


je fus devant %e. gri ad féu de. chef ii, 


sait 
du 


ne. s'arrêt. 
temps | re: 


que le journal il 


moire, de bon 


sa thèse à, | souteni 
| formé Ge anser | ° 


comprendre - ‘qu ïL V nt 
queëhose d'éxtraoffinaire: : 

La parole était aux “pat d'AFT 

-. etils en usnient: largement. 

Après la complainte élaneoi trie: - 
que et pieuse, Panarchie sc fit jour.! Où sont lès héros qui lisent lé 
puis l'antimilitarisine, l'anticléric: -| Moniteur (on-dirait ici le Hunsird) 
T out ce | iqui lisent même la réduction que |: 
leur journal donne: tons les : : oms| 
de la séance ? 


au moins incomplète 
que * ses. lecteurs conn 


lisme, puis le socialisme. 
que la haine impie ets sanvêge peut 
graver dans un cœur d'homme dé- 
être concentré| Les députés parlent. tes. stéño- 
dans les douze prisonniers.” qui, | graphes écrivent, les. journalistes 
couchés près .de leurs tentes, sons |seuls sont écoutés. Il y a, dans là 
l'œil vigilant des sentinelles: alter- tribune des rédacteurs ‘en ‘chef, 
naïent en solis eten chœurs écla-| vingt ou tr ente inconnu, pleiris 
tants pour cracher devant tous !d audace et de passion. et. en fait| 
leur have inoffensive. - parfaitement  irresponsables qui 
La plainte, la menace, la prière, | font pour toute la France ce que 
l'insulte grossière, la supplication, Fon appelle ‘Je grand jour de la 
le désespoir. apparaissaient à tour tribune”. Pour proturer ce grand 
de rôle. ... ”. ijour. les principaux instruments 
11 faut avoir entendu cela pour {dont ils se servent, sans exception. 
comprendre ce qu'il v a de désespé- {sont des éteiunairs et des ve 


rant et de terrible ‘dans Fidéal (!/?|de couleurs. 
éni Dieu ni Cest le premier reproche que 
:nous adressurons au régime parle- 


pravé semblait 


Verres 


.) de eenx qui n’ont 
Maitr 8, 
!mentaire ‘il rend presque hnpos-| 
isible la inanifestation même obs- 
|eure et isolée de la vérité. Le! 


Le régime | grand jour de la tribnne,” indé- 
. endamment du travail des jour- 
parlementaire | “x 


Inalistes, est par 


Î 


itiellemeont faux. 


(A Suivre} 


Rii-méme essen- 


« . | ave ‘ve one 3 
La session vient de refrendre} Personne n'y parle franchement. 


Ottawa. Est-ce manque de gens de bien, | 


Les jonrna-| 


' 


suffisament 


son COUrS it 


hstes des wrands quotidiens sont intelligents 


de nouveau à leur poste dans les 


pour 
icomprendre la vérité, suffisamment 
| forts et hardis pour la dire ?° Pas 


Déja. des le inilieu du dernier | tout à à fait. Ces sens de bien exis- 
siséle, Louis Veuillot écrivait lesitent. Ce qui les condamne au si- 
justes considérations suivantes sur | lence et à l'abstention, c'est, d’rme 


le rôle des journalistes politiques! part, la discipline dés partis, cruel- 


ei les vices dun régime parlemen-!le et hnplacable surtout envers les 


c'est. d'une 
jantre part, la conviction profonde 


lque cette vérité serait dite en vain, 


trire, “honnnes de talents : 

“Le journaliste n'a qu'un mo- 
nent ponr carac tériser, 
| juger les discussions les plus com- 


pliquées et Jes plus importantes. | 


résumer, 
mal reçue, ct point écoutée.” 
Nous ajouterons toutefois qu'ici, 
au Canada,cette vérité finit par 
tête écoutés 


Apres une séance de éinq heu- 
la ln pas-! 
sion, le sophie, et parfois aussi 
la sottise. ont joné véritable 
hnbroglio. lé journaliste jette en 
hâte sur le papier une appréciation, 


ruse, lorsque les hommes | 


qui la disent ont assez de caractè- | 
re pour ni rester ul Assez 
de courage pour lt proclamer Sans | 


un fidèie 


cesse malgré les plus tenaces op- 


, û . g: 
nécessairement sommaire, presque | positions, 
inévitablement fautive. Il nc peut. TT —————— — 


se rappeler tout ce qu'il aentendu, -Moï, non bon ze ronfie telle- 
il ne peut dire tout ce qu'il se rap-fimcut fort qu'ont croit que c'est Je 
pelle : ce qu'il dit, ne le dit pas |tonnerre. 

toujours commne il lPaurait voulu | —Ce n'est rien à côté de moi, ze 
dire. [na pas le temps de mar-|fait tant de bruit en ronflant que 


fquer les nuances. Si le mot juste !ze n'en dort pas de Ja nuit. 


. « là 
r8 je tombe, à ina gauche, sur un it 
les Sioux. J'étais sanvé. 


3 
Pendant que j'étais sur mon lit 


1 
. . | 
e coucher du soleil, le 7 février 


nu. [était ceinps, car il fit cette | I] eut la bonté ‘le ine sacritier de 


Si j'eusse été lehorsj'au- ! comme si. 
L Dans la dernière partie du mois 
un revenant. J'étais en 
les bommes de Ruffee partis pour 
de Ja belle saison, le seul 


On ne revit les autres qu'au 


‘honder dans les environs. 
re: 


faire un effort pour retrouver 


Je partis en charette avec 


droit voul: u. 


- J'ai be 
à ina pauvre personne. à beatteGup regretté 


qué Je ne pouvais me rassasier ° 


un jeûne de vingt et'un Jours, et : j'avais des notes 


efiècti vement gelé les bieds ÿ pen | 


coup d Sioux qui venaient .d 


14 


nes ‘ani $ Fétaient à 


de: êttres on. de Journat 


| 
auver À bon Compte. on fnt | 
obligé de m'amputer une partie du pied gauche, et 
A Je fus invalide pour le reste de Vhiv er. | rien découvrir à cc' sujet, 


reens Un jour nne visite bien inattendue. 
“celle du R. P. Genin, un missionnaire français que 
jé n'avais vu, et arrivé récemment dans le pays. 


et sa causerie. me réconforta beaucoup, 


mençai à marcher à J'aide de héqnillés, et à vaga: 


A la fonte complète dés neiges, je résolus a 
mes  offots perdus. 
un 
mais mon vovage ne’ fut pas heureux.- Malgré i pe 
beaucoup de recherches. je ne pus tomber sui Tr en- 


_perte dé ces. éflets.! V 
‘Outre mes habits, mes couv ini mon. fusil, ete. 


!nuxquelles je tenais, Bree - 
: écrites dans nès ‘heures de désœuvrémé 


lieux que j ‘avais visités, sur les souvagi: 
Dans cette petite excursion: je. ren 


Ent en ‘vente. com objets PrÉCIeUx,; 


Distribution de. Grain de |: 
Seémence et. de Pom- 1. 
mes: de. Terre: 


Par les Fermes Expériinentes 
._Fédérates . 


1911-12 


Suivant instructions de l'hono- 
rable Ministre de l'Agriculture, 
nous ferons aux cultivateurs: du 
Canada, dans le cours de l'hiver et 
du printemps. une distribution de 

variétés de grains et de-patates de 
qualité supéricure. La distribution 
générale comprendra les échantil- 
lous suivants : Blé (5 livres), avoi- 
ne (+ livres), orge (5 livres), et 
| pois des champs (3 livres). . Ces 
échantillons seront expédiés d'Ot- 
taxa. Plusteurs des fermes expé- 
rimentales distribueront des pata- 
tes (en échantillons de 3 livres): 
mais les cnltivateurs de l'Ontario 
et du Québec seulcinent, recevront 
leurs patates de la Ferme expéri- 
mentale d'Ottawa. Tous les échan- 
tillons seront expédiés francs de 
port par la poste. 

Tout cultivateur demandant un 
échantillon devra, afin que nous 
puissions lui choisi" un échantillon 
approprié, donner des détails sur 
la nature du solà ensemencer, de 
même qu'il devra, aussi, nous ren- 
seiguer sur les variétés déjà es. 
sayées et jusqu'à quel point celles 
ont donné satisfaction. 

Les demandes doivent être fai- 
tes séparément ct signées par la 
personne demandant l'échantillon. 
Pas plus d’un échantillon ne peut 
être envoyé sur chaque ferme. Les 
demandes sur formules préparées 
à cet effct par une tierce personne, 
ne peuvent être e‘acccptées. 

Comme notre approvisionement 
de semence n'est pas inépuisable, |] 


de sonfir ance, je 
C'était 


longs moments, 
(° est 


avais vu un de mes gens. ST 
Comme à non retour du: “collège, en” 
| trouvai la colonie dans L'état de: désarroi. 
mine la menaçait. 
_hie l’année précédente; elles : avaient déposé leurs 
‘œufs, et-Jes petits. vorages.qui en: soïtiraient man- 
N À geraient toute, la’ Végétäbion | 
Ce n’est pas: quand. elles 
- relles font. le: e-plu 


S 


de murs, ie com 


compagnôn, 


sont presqu’ 
Je une bonne 


pourraient être déçus, 


HARRIS HET 


|'MANITOBA 
Ann nan ses 


RAR RASS ASSET SSSR SC SR eS 


+++ 


nous conseillons : “AUX eultivatours 

de ne. ‘pas tarder À: noùs -adiessor 

leurs, ‘démandes, “Autrement ils 

Aucune de. 

mare. ne:sera acceptée après le 
15 de févriér: : 

. Toutes demarides Pour grain 
(ainsi que celles pour patates ve- 
nant de l'Ontario ét de Quéhec) 
doivent adressées franches de port 
au Céréaliste du Dominion, Ferme 
expérinentale-centrale, Ottawa. 

Les demandés de patates par les 
cultivateurs.des autres provinces 
doivent être adressées, port payé, 
au Régisseur de la ferme expéri- 
nençale succursale ja plus prarhe. 


J. H. GRISDALE. 


Directenr des fer mes exp ion. 
les. 


La puissance du livre 


" Voici ce qu'écrivent des cri. 
vains bien connus au sujet de là 
puissance du livre, de nos jours: 


“Les 


bibliothèques sont un 
champ de bataille” affirme Paul 
Bourget. — ‘Le livre, dit en sub- 


stance Jean Vallés, domine, défait. 
refait, > perd où sauve Îles existen- 
ces.’ IT fait vivre et ine. édi. 
‘lfie "A ren versie,” observe Francois 
Coppée. — “Le livre, déclare le P. 
Coubé, c'est Je verbe humain mai- 
tre du temps er de l’espace” et le 
P. Gafire e ajoute : “Le livre facon. 
ne les géné rations à sa mesure et 
à son idéal,” 

C'est encore ce que” dit Barrés : 
“Les livres sont la prise des morts 
sur les vivants... Te livre est 
dans Phumanité la force qui con- 
serve par excellence en même 
temps que la force qui éveille: en 
lui, repose l’essence même de lé. 
nergie humaine ; c'est toute force 
et toute richesse. C’est l’eflet d'une 
somme éncrme d'action et c'est Ja 
cause d'où surgiront des actes qui 
seront à leur tour’ et jusqu'à l'infi- 
ni causes des effets.” 

Malheureusement, beauc “onp de 
catholiques semblent méconnattre 
la L puissance des livres. 


Lis avaient peut- “être aussi tronvé les effets que 
je cherchais avec tant d° avidité, 


mais je ne pus 


* Au commencement de mai, je lnissais ce pauvre 
Lac du Diable, si néfasté pour ioi, et je pariais. 
avec Bole-Mulligan pour St. Boniface on j'arrivais 
 lopin- -elopant et pauvre comme. Job. 


CHAPITRE 
(1868-69- ééy. 


1861, je 
“La fa- 
Les sauterelles avaient enva- 


arr énque ces saute 
oi Je grains 
: toujonrs. 


dé la paroisse. - JT fau a oi 
oi de: l'aceueil. fait pértont 


Pr D'ORNEMENTS. D'ÉGLISE. “ne _. 
{SE AVENUE PROVENCHER, : ST. BONIFACE, MA. 


‘BOÎTE DE POSTE 59° or © TELBPHÔNE Main és ui 


Ages pont de Manitoba et l'Ouest. des CLOCHES FRAN- 
'CAISES de 1 Célèbre Maison: G: & F. PACCARD 


De + à G. heures Monseignèur 
eCu pa plus spécialement, des af- 
es de Paroisse examen de h- 


Tr,  Chrénblerie, Brouzes, Vases” sacrés,” “Fleuts - artificielles. 
® Statues, Chemins &e Croix.et. Autels de toutes. nutières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS. SUR. DEMANDE 
x.les: plus: bas 


Sp: 
PRE CRETE SEEN 


Fin & Æ 
Mmes L'Hoir, ét 
Gratton, À. Gratton; “MM: 
jet, H. Goulet;,: B: Goulet, “Beau 
Ferlanide… C. Marner: es | 


chemin, 


| Vers 2 heutes. et demie Münseï-| 
Ge. 6. ©. Tolier:| jgneur. recevait sans. . cérémonie, | ‘ 
-J : "Richard, Princé, dans la crande salle de. V "École Sé- 
Arthu Baril” | François Jaëque- iparée tous les catholique et non. 
wond,;Albért Auot, Michel Bous- catholiques. désireux de f faire con- : 
juét L aissance avec lui. Nous avons vu denr nous. redit. en termes: tou- 
ÎB ane R toderié | Caplètte: Jérôme causer avec Sa Grandear, et de ‘lehants, la: veitu de ces deux Saints, 
y. Kergont, L. Pennanénck & | Letendre, Peter.” Poitras, Patrice | façon agréable, M. LéviThompson, une, patronnë ‘dela paroisse ; au” 
enfants, C Cornick; ‘À: Boisvert; ‘Pôitras," Antoiñe-. Poitras; Arthur notre député à Ottawa. le Dr El- tre, patron de la raajorité, des pa- 
Mme Boisvert. c&. leurs enfants, L'Heureux, P. Chassé, Jos. Richard, | liot, député au Parlement provin- roissiens ct ranime dans tous les 
Bisonnette et ses trois enfants, M. Anrèlé Lambert, ‘Johi R os enbour, cal. le Maire dela Villé, M. Mid: ccours un plus grand désir de faire 
Mme Chrétien et leurs tant M: Edmond Chaput, Albert: Chaput, | dlemiss, plusieurs marchands ‘en le-bien ct mac volonté plus chaque & 
Mme Déjarlais et leurs enfants, A. Antoine Doré. Louis Barnabé, Ctus- | vue de Wolseley. M. Bosson Krook d'accomplir le devoir de’ chaque! 
Mme Cross et leurs sept enfants, tave Muuguière, Aimé Fortier, d.- | surintendant des plantations a [IOUE . . , | 
M. Mme Lefèvre et leurs enfants, |p Capletté Frédéric Matte, Louis|C. P. R. le Dr Bouju de Sintaluta, | Et pour finir ces belles journées, | 
de Biggeur, Sask. - | Barnabé, Néréc Paillé, Jos. Grat-|ot la plupart des prineipaux Dans actions de grâces, nous chantons 
MA. À. De Bussac. M. L Hoire, ton, J. A. Prince, Edouard Gratton, | roissi ens. un 7% Peur et recevons la béné- 
1, De Moissae, A. Mari in, de Co-| Alphonse Douville, Sœur Saint-! A 4 heures, après les Vêpres, diction du TS. Sacrement. 
chers, Sask. | . {Stanislas,C, Caplette, Z. O. Tellier, | tris bien chantées par un choeur) . Le souvenir de eutte grande vi- 
MM. Jean Gandet, Adrien Gau-| Ernest Audet, E. Gratton file, Eloi | Jé dames et de demoiselles. avait! te de Mgr Mathieu à la paroisse 
de Hervé Grénier. Camille Gau-} Douvilie. Ovila Tellier, Jos. Poitras {Tieula bénédiction du TS. Sa je à olselex ee & à fnais & sara 
det. Hector Gaudet, : Armand Ga-{ Nap. Goulet, Théodore Boudrean. : erement. | . 7 NE URRS toutes les mémolres 
ren, Emmanuel Chambcrland, Jo-! Ernest Goulet, TL Poitras, H. Male. Le soir. Monseigneur était de 
seph Gaudet, Gérard Chamberlañd. j enfant, Antoine Dorée, Anédée ! nonveau en contact avec son pett- | Visite de Notre- Dame 
Paul Chamberland, Eugène Gan-: Brunet. Michel Duhaine. Mines À.iple. mais cette fois. avec les tout d'Afrique aux foyers 
let, Lucien Gandet, Mmes Vve Ed-, { Dorée, A. Guitfrey, Ernest Andot, i ipetits. au Couvent. pour lu fête, Canadiens 
mon Gaudet. P. ©. Chamberland, LH. Alain. N. Paillé. Nap. Goulet. {dus Rois. Ada table de l'Evêque —_— 
Wilfril Garean, Eugène Gaudet. | Mes C: Gigot, R. Gigot. Poule- prenaient place avec les prêtres. 
Reario Hareau. Léon Gaudet, Mel-Enard, Sour Suint-Honorée. Angé- Îles commissaires de l'Ecole sépa- | icevoir une jolie revue mensuelle. 
js Avmandine Gaudet. Anna Gau-;lina Tmbeau Mathilda Dupuis‘; rée, MM Harkin, Conmier et Dole: ilnsirée. publiée : à Québec. par les à 


| 
{ 


faire vénérer” pur de peuple une:re- 
Tique de li Bonne Ste-Anne, ‘dôn- 
mée et apportée -Par Monseigneur 
lui-même alé paroisse, Sa. Gran- 


Fa Commerce et] 


AE been 
“'éence 


7. 


fie, à x. Tinant. Ua LB 
me Lortic,. Les “et. Mines: Ma- 


Pour le pris des Lots, et : lés conditions adresséz-vous au repré- 
sentant local, qui se” fers un plaisir de vous montrer: les terrains. 


HILLYARB. | 


TT Représentant jGtal 


SREENR. sprens vnriai dos 


teurs enfant 


jé cuis 


RASARRRRE Ses 
*: 
4 
5 


4 


at latat SE ÉRAAS 244793 


IR OTET un 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans lé wenre du modéle ci-contre. 
adressez-vous à 


Aïbert LERAVY 


DUCK LAKE 


matt} + 0 ——— — 


+ à 
@ 


Sous ce titre nous venons de re-! 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en vranit.. Ë 

. REPARATIONS de tous genres : do- 

°vure, peine, gracure le monuments, 
bc, CLC. ° 


let unes Guudet. Marie Guudet.! Jeanne Généreux. Clara Dupuis. iter. À deux autres tables. plus dei Sanrs imissionmaires de N.-D. d'A- 
et. Men t s iter. À deu h 

\aris- Louise Grenier. Roséda Gre- : Sœur Sainte-Roine, Marie Bella- cent enfants de langue et de na-ifrique. dans l'intérêt de leurs loin- 
L Î nn ° . a Ê “ C2 . . . 

nier, Antoinette Grenier. Marc: vance. Léonie Bellavänee. Anna itionalité diversus. canadiens, fran- tunes et pénibles missions. eL que 
Chambodand & Louisa Chanbe r- : Bellavance. Rosie Dureaun. Sarah! louis, anslais. polonais. ruthènes nous recomtandons à nos léctcurs. 


kod, de Bellevue, Sask. . Poitras. Mme Paradis. de Délinas. l pren dent un bon petit souper. Le prix d'abonnement est dei: 
MM. A. H. Bonnet. À -H.C: ask: . avec accompagnement de bruvan- 50 sons par année. + ne: } + 
l tes conversations. qui distient la mt + 2 —— + MERCHANT HOTEL S 
joie er le bonheur de tous. En garde + PRINCE-ALBERT i 
| Wosele, Sask. Après le souper. adresse lue par” É- | | i 
, . Ale Marianne Écarnor. et répou- ’ De Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 4 
, ‘se de Monseigneur. Les cris de joie: Un certain Simon Melek vorauelt vince. Cuisine de Tère qualité. Les voyageurs ? 
La Visite de le Mgr Mathieu ‘reprennent de plus belle _ lorsque actuellement dans lOnest pour sol- Ë sont l'objet: des attentions les plus serupulenses. + 
Le . Ua ‘. .M:le Curé eu après lui, le P, Li liciter des aumônes en faveur desi£ FE J. FOLEY. P 3 
“ oo Fr bert font l'appel des muméros et léglises de Syrie. 1] prétend appar- LE ROP. 3 
Grâce à l'invitation faite au? Le matin de lEpiphauie. à S' jiétribuent les objets suspendus à | renir au rite Svyro-Chaldéen, ei Près de la Gare. | Prix Modérés + 
ces propice par notre euré : grâ-; heures ct demie. les. enfants Se Jurbre de Noël et convoités de! communion avec Rome. DAS ARS RASSASRSSRASSRSRASSSRSSRSRRAASARSSSASSAASSASS 
ee an la bonté d'un évêque qui se {réunisstient - au pied de Pantel ous. .Teus sont gagnants, même Mais ses lettres de créance ne! 
donne sans compter. Wolselex a; pour assister à Îa Messe de Mon- Monseignetir. qui ù avait pas choi- | paraissent cuère authentiques, | - 
eu Finsigne honaeui de la premit- | (sci eur et regevoir de sa main Ja, Ge meilleur numéro. Soirée joy- | puisqu'elles porteut la signature | DEMANDEZ LA 
re visite officielle de Mer Mathieu. stinte conHuNION, Sous Ja diree-" ie dont . les enfants garderont de deux  prétendus archevêques, 
en dehors de Régina. : ‘ È tion des Soeurs de N.-D des Mis-.h iilleur souvenir. 7 quine figurent aucunement sur la; LL Bi A d S : Le + 
Grandeur arrivait vendredi: : sions, ils Inrent À haute voix les. x” histe des évéques en connmnnion | a 1iere € askaltoon 
PR CAEN NS mières de la messe ep union avec ‘ CEE ‘avec Rome. s voa he Utile Darihre (oc. 
soir 3 janvier vers À heures. re célébrant, d'une [manière très. Le Jendemain dinanehe. les en- None, en garde” | Se. Vend dans tous les Hôtels de Preunière Classe 
trains. -l hiver, étunt presque roue Pump essionnante. Cette r EESC d en- : LE ants rev fiennent de nouveatt pour: | LL Lau D | | | O————— 
ous en retard, il était entendu que nous avons apprise, iv a messe et la sainte communion; ue pres | he . BRASSERIE DE 
qu'aucune cérémonie. ï anrait lieuk, quelques années; d'un, bon anis- lun grand nombre de parents les : Ld nationalité des Golons . _HŒSCHEN WENTZLER 
e jour-li à l'église. Un grand | inaire français, Le R. P: Blan- jacéoinpagnent office. est aussi; ayant obtenus des : Ho- | 
are de paroissiens, petits, . let. ne, manque jamais : d'émou- “fmpressionnant que-R veille. A la i _' 1 | SASKATOON - - = Saskatchewan 
grunds, bravant le froid, then voir ceux qui en sont témoins, et ! grand'messe chäntée par le R. P,: IE mesteads en LLIUES Ci - 
«daient le moment où Sa” Gr aridear | lions soinmies bien sû. que Mon! Libert, Monseignéur, après l'E van- | ° | LT __— — ; 
descendraït du: train pour: a'ecev oil, . sbigneur aimerait À l'entendre’ pate gile, donne un bèau”serinon en Le ‘rapport annuel-du miniséère | ‘5 Ecossais . = Luuceuccees 1,991 inicux il doit voir Dieu. 
ET bénédiction: eue? at: ailleurs où il ext possiblé l aneais sur Lx Confir mation ; Lx qe P Intérieur contient les éhifires | Irlandais... .......... 492! D'un ühenr dans notre - 
ont était. riésipagsié | dopter « ceite. belle er nuque _. ajoute un.ser mon en. angle vis. L at suivants au’ sujet de la nationalité Franenis.« eee ccceee 275 h "3 » à è ! si 
de MT ahbé Beuiets SOIL. SCCT rl des nou veux colons de 1911, dans | Belges, Luuuiuccee gg NP qe dirais presque i D &- 
taire, Le RP TR P sisté pr. A. Je’ cu ane que. la pi ole de | Pévêque! Ouest: — Où}. constater faci- | Suisses. . CI a ut un mutdheur. c'est une certaine 
Qu'Appelle ét V iiane ré de ht, JS Lelle et bonne a'À âme. Pendant. lement que les “Américains fo. Italiens... 68, tendänee. à ‘tout mettre ‘dans cette 
des Missicrinairé Coeur | bu :menê la grosse major té © Rownaniens.. RS ri 1511 vie. En donnant à à homme pour 
TVR ent, PRE FA De É Ontario: Fe : ag (Sytiens. nirsee .i cree ss fi. et pour. but Ia vie | terrèsire eb e 
see an Te Le les. petits. gar- Du Québec. .:...1301} aise on où... . 2,804 | matérielle, on PRSrAre: toutes Jes 


ï misères par la négation qui est au 


Jeunes filles, ‘De Lx font ‘elle- Ecosse. … ne 2 237 
‘du jubé. el j : Du Nouv eau Brunswick. . 140 
prend: sa: De la ‘Colombie! Anglaise : ci 156 

et après Del } ‘He. du Prince: E lqus aid... 


ñ e'des : = 
ue Hollandais: . ; eus 2 
. Eu ont Boût, on “ajout, à r faecablemient. du “ 
Danois ue ses 206 


me 
dune. runidré élesiniqne ntè 
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© Dimanché. : 21 Janv sté Faille. 
Luvdi. 

Mart. 
Mardi, 28. 

ge Marie. 

. Mercredi. 

Jeudi. ?ñ. 

"+ Vendredi. 


LU 


ue 


Finnçaintes dé. Ja TS. 


24, S. Timothée, Er. Mare. 
Conversion de S. Paul. 


26,8. Polycarpes Ev. Mart, 


” Samedi, 27. S. Jean Chr;sostôme Ev. & 


Doct. 
Dimanche. ?$ Janv. Recouvrement de 
. FEniant Jésus au Temple. 


ON DEMANDE 
Poar la ville de Duck Lake, Sask. 
Un homme expérimenté. de préférence 
sachant parler l'angluis et le: français, |: 
pour agir comme scerétaire, constable -et 
inspecteur des travaux ‘de Ja* villé à! ses 
différents buréaux sous la direction des 
Conseillers. Te 
Salaire : 5300-00 et 21/2 P. c. sur 
la collection des taxes. 
S'adresser tnhédintement à 
R.. T.:Shepherd, ‘1: 77.7: 
Duék.Leke. Sask 3 


MARCELIN . 


. " - a 


nee 28 


Pour le Congrès de la Langue 
Française, DUT, 


5 3° 


“Voici la liste des personnes-de 
Marcelin qui ont envoyé leur sous- 
eription à M. Fabbé Lortie, de Qué- 
bec, trésorier du Congrès: 


. P. E. Myre, curé S5.00 
MM. Pierre Labrosse 2.60 
Isaïe Lalonde 2,00 
Hormisdas Labrosse 2.09 
Alexandre Hardy 2.00 
Met Mine À. Marcelin 1.00 
Augustin Gauthier 50 
S14.50 


La Société NSt-Jean-Bapüste 
déjà envoyé S10.00 


—M. Philip vient de vendre son ide la P 


SS. Vintent eb Anastase, | 


Viér. | {dalles D. 


Ap6. 


Chaésis.: : 


pr êts, 
‘Conditions | faciles. 


mon bu eau. 


F eñcz me voir 


dd TR 


Pom 


‘Animal égaré 


| 
i 
: Surkai pr opriété de Fra Bianchar a 2244. ° 

2-8 une vache ronge avec une étoile blan- 


che au front, aucune étampe visiblé : sui- 
vie d yn petit veau noire. 


- FRS. “BLANCHÉRD, 
| 7 Duck Lake. ask: 


:TROUVE 


RE 


+. î 
Ghz” Aïphonse Bonthoux. Seer. SE. | 
‘28. 44.3 Ouest, %e M, a 
Taureau rouge, d'environ 5 ans, à tête 
-° blanche : ; anmenn dé cuivre dans Île nez. | 
" “étämpe invisible, ... 
Taureau noir et blanc. d'environ 3 ans, 
| étampe invisible. ri TT _ 


Ces animaux sont surles fermes de M, 
Bonthoux depuis le commencement de no. 


— Les élèves de piano du couvent! 


résentation deviennent dei 


i 


noir âgé d'ün'an, pas étampé. 


Capital Sauserit 
Sarantiss totales pour ceux qui détient 


Réclamations payées, aù delà de. - 


S" adrèsser au département, pour le Nord-Onest. 


M. J. DUBOIS, 
‘Agent, DUCK LAKE, Sask. 


Let, chants, 
Chauix. briques, Ciment de Port land. 


| sortiment complet, 


. PSS 
milles’ e 
[très om 


Un, veau blanc : oreilles noi 


Prièré d’ avertir le pr opri iétair 


| RÉSUMÉ DÉS KÈGLEMENTS :&o GE 


* LES HOMESTEADS DU NORD 


. ce ASADIEN" 


des “certificats, plus de " 27000, 000 


“..$140, D09, 200 


Toute personne" se” trouvant le su 


représentées. 


NEW'NANTON BUILDING, Winnipeg. - 


‘ «CYE. SANDERS, 
, Gérant Local. 


mir 


V 
| gouvernement. dans 1e” Manitoha, a 
Katchewan'ouw l'Alberta. 


Cours des Mârchés 


MARCHÉ DE DU CK LAKE 
T4 


stead peur ètre faite par procuration. 


Marehands ie bois de const ruetion. ‘ 
. . Lo , le. son frère qu sa sur. . 
Foutes uspruus de boiceries fines, portes | 


phivase dur (hard plasturei. 


As 


du sien. Le prix d'achat est de &3,00 Ta 
Ales voir notre ugenc a Marceun. rusicer 


le ‘Agents deiandés dans les localités” in d'une famillé, ou "tout hümiie âgé ‘de plis | 
| i de dix-huit aus, peut pri ëndre ‘comme Home 


stead un quart de section ‘dès terres’ “du | 


Le ‘demandeur doit. comparaître person: 
nellement à l'airence ou à‘ln sous-agence 


des terres du distriut. Une entr ée de home- |, 


En certuins districts un possesseur de 
homesteul de honne foi peut prendre en 


précmptiun un homestead dans le voisinage 


ESS ENT 


nt pen 
= ue ahes 


; 


Es te er 


a ee Ed 


-s 


chef : 


Sas- F 


sous Le plus ancien. Traiteur! Libre de la Saskatchewan 


à 
n 


J'ai le Stock 1 e_plus Considérable de certe 


Î 
| vembre 1911. Blé no. 1 du nord. . i certaines conditions, par le père. la mère, . ‘i . 
Le propriétaire devra payer les frais de ‘no. ? id ..,........... 11 le fils. ja fille. le frere ou la sœur du de- DUCK LAKE ‘ 
| Cette AnDonce et 3 par tête poir irais de no. 3 id + | mandeur. . . - _ 
LE gardeet d'entretien. ” | + id | x ? Divotus.— Un séjour de six mois chaque 
| AspHoxse BosTHoux. no. I esse +. 9% | s u ; nos ° EL RE QE = —— 
Le - ï . k année sur le terrain et la mise en culture 
PP 4. a 

l | Œufs frais. ...... À doux. 35 er 
| le de celui-ci durant un terme de truis ans. M À RCH À ND GENER 

ï +0 5 . oo Â È 
PERDU | Beurre vor: la livre : Un possescenr 1e homesteut pent vivre L 
| i "dans nnrayon def milles de san home- 
i | 

- 3 so: : : { Ste: Qur ferme de pas ES $ e . .° 

| Une dump à gasotine sure chemin del OalVin Walsion LUMBEr GQ, {=und. sur ne ferme de pas moins de s0 Et Traiteur avec les Indiens 
_} Carton, Prière de lu remettre à M. Henri | : lâcres possédée ou cultivée par Ini. on pos- | L 
| Despins. i | sédée par son pére, sa mère, son fils. su fil. NS 

! 
| | 

} 
| ; 


pi artie du pars 


avre 


st 


et les devoirs sout lés suivants: 
J. ©. Forest l'un où l'antre homesteud, six mois chaque i 
i | année pendant sx ans, à dater de l'enre- 
i gistrement du homestend, y compris Je 


temps nécessaire pour mériter Les lettres 


MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


4 


écurie de luuage à M. Jones son [plus en plus nombrenses. Hs ape! 
associé pour le somme de 54.500. ipr enuent le bon enseignement qui il 

-M. John Sedlar à acheté tn our est donné par une maitresse se | 
de section de commpaguie à ST an un vrai talent. 
l'acre. i 

LM John Retz. uit autre 4u- | — Nous apprenons avec plaisir, 
trichien. a acheté du M. adock, D. votre estimable compatriote, | 


1 
4 


à raison de S20 Pare. 


un ! de section attenant au sien. 


Les nations qui seiipurent du 
ol sont de celles qui subsistent. 
est l’homme 


L: cultivateur le! 


plus fibre, c'est le meïlleur citoyen, : 
le soldat le plus robuste et le plus! 
patriote, l’homme je plus religienx. ! 
Alors.eompatriotes demenrez culti-} 
vateurs, sovez fiers dé votre noble 
titre at de ses précieuses 


préloma- 
tives. ! 

Ou annonce une vrande vente 
à prix réduits chez Labrosse et Cie 


pour les 30 jours qui suivent. Les 
Labrosse vont de l'avant. 
Etat ctvti de Marcelin pour 1911 


3: 


—-Mariages : 3; Sépultures: 14 
Baptêémes: 4: dont 24 de langue 
francaise : 6 Slaves (Autrichiens); 
3 Roumaniens (schismatiques) : 
Anglais ét Allemands. 


nn —< g—— — 


Chronique 
| Locale 


} 
: 
t 


D ES 

£a température est enfin de-| 
venue plus clémente. aussi lesi 
cultivateurs songent à reprendre 
les battages. 


. 


—Quelle irrégularité ces teinps- | 
ci dans le service des trains du C. 
N. R., et par le fait même dansce- 
lui de la malle. Mercredi dernier 
le char de la poste non seulement 
n'à pas laissé Jes sacs de malle à 
notre station, maïs ce qui esb plus 
incompréhensible il n’a pas mie 
daigné aecepter la malle 2x 1 par- 
tant de Duck Lake. Pourquoi ! 172 


:—La réunion des- contribuables 
de l'Ecole Stobart a eu lieu : same- 
‘di dernier à 10° h. -& M. .Le. -com- 
missaire sortant, M G. Gervais,: a 
ÆXErCé sa charge pendant six ‘an- 
nées consécutives, à le grande: 88- 

- tisfaetion de ‘tout le. ‘mônde. Les} 
‘trois syndics élus sont : MAC Cour: 
E -shène,. 8: Langlet: 4 Lemauviel 


BUTS !! 


Allez vons faire phito- ‘ 


patentes du dit homestenul. ex en plne. 


ture de 50 icres extra 


M L. KE. 


luteuié dans ses fonctions 


OO. Noël. vient d'être 


For 


d'agent ! 


La seule compagnie qui vend des tahaes canadiens vu- 
rantis naturels, (sans ingrédient). Exigez nos tabacs de votre 
marchand ; s'il ne les tient pas, écrivez-nous. Nos prix sont 
très bas. Nos tabacs sont vendus, soit en feuille, en menotte 
où haché (coupé). Satisfaction’ giu antie ; sinon argent remis. 

Attention spéciale aux commandes par malle Prix et 
échantillons fournis sur demande. 


ne. Jeanne Lerax. 
th à ame 


Fière réplique d’OConnell 


Un jour au Parlement britanni- 


Un colon quia utilisé son droit 1e ho- 


eal. 


US ee RU NU A RD de RS ER ENS RS RS ee de re ne ES ee es 


| Terres à Vendre 


‘des terres à Battlelord. -- M. Noël. craphier chez |mesterul et ne peut acheter de hormvestencd 
leommenca sa carrièr ici à St ! de préemption dans son district. pent en j k { 
: Ana Né “arriore 21 à VE: J' ve © on n à ie Viéte excollon- 
Laur e il est bi 1h98 Â Waterwgrth acheter uu dans certains districts aux von- oûre en vente une bonne ste d'excellen { 
aurent où iles D connn, : Le je . 
9 Fe er son ! ! : tions suivantes des terres. à ST50 et plus. Farpent. toutes à Ê 
th + P— hotogr Frix #3,00 l'âne. Devoirs : Résidens de | ; Soeur DT Ts . L 
. Photographe sx chaque none versent t N proxinnté d'une Station de chemin de fer. | 
û ‘ OIS Chaque € é: en Sen VHS AUS © 
NAISSANCES 177 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT | 1 V CU 
LL ‘ culture so SU âcres et consiraetion d'une ! n : 
Le di ; TT maison d'une valeur de 8300, . L 
“dimanche, 14 janvier. un fils! | Déverrpements Agrandissements, NW cogy , 
est né à M. J.-M. Forestier. An! Pravail de jour et de nuit, Travail . CL l TERMES : ; ‘ 
baptême ila recu les noms de Jo-i + Sous-ministie de l'Intérienr. | ‘ = . 
Lt Hors ‘ i . rompt et soiene. : ‘ 
| seph lruest. Antoine. Parrtin .: 1 l : N. B.—La publication non autorisée de! $3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 £ 
CE UT É Prix très Modérés | cette annance ne serx pus pavés. ; { 
Joseph Forestivr: marraine Lau! emee NE SCHL FRS pavé Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 
ra Forestier. LT | : LL UT CT FT] Avec un intérêt de 6 pour cent. { 
Le même jour nn Hls eve né aus- | LA Compagnie de Tabac du Coté de Montcalm | n 
si à M À. Lerax, Au baptême il ù ne re gone one 
UE - - e e TT D 
réçu les noms de Albert. René! Gi-E D it = : 
re Brett t. René; SDrI . e ° ++ ++++ +++ He theeteetttt 
Parrain: Francis Leras : marrai-' 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 254 . 


JA. 


J, 


Sénécal 
ARCHITECTE 
BUREAUX: Coin “des: Rues” 


444 4+ +++ 


ee meneme nine meme ennemie een nee à 


© ATELIERS ; 


que, le mot papiste fut juté comme nn ——— : — ——— St Boñitae, Man. 
une injure au grand O'Connell PARSSAAARASASSASASSRSS2AS Héttetestess DUMOULIN et SAINT-JOSEPH ë, Rue DUMOULIN 
Loin de courber la tête, comme 0e # - . 


certains chrétiens pusillanimes. l'o- 
rateur catholique se redresse : 
“Misérable, s'écric-t-1l, tu crois 
me faire une injure en m'appeiant 
ainsi, tu.né fais que in'honorer ! Je 
suis papiste »b je m'en glorifie. par- 
ce que papiste veut dire que. ma 
foi par le moyen de la succession 
non interrompue des papes remon- 
te jusqu'a Jésus-Christ. tandis que 
la tienne ne va pus au-delà de Lu- 
ther, de Calvin, d'Henri VII. ct 
d'Elisabeth. Eh bien ! oui, je Suis 
papiste :. si tu avais cependant une 
étincelle de bon sens, ne compren- 
drais-tu pas qu'il vaut. mieux: dé: 
pendre en matière de religion, dù 
pape que du roi, de la tiare que de | 
la couronne, de la -Crosse . que . de 
ré épée, de la soutane que. des; jupons, | 
dés Conciles à .que des’ ‘Parlements! q 
Bougie done. de’ toi-même, rougis 


de n avoir ni. Soi, ni intelligence, et : 
pe UE 


GRANDE VEN | LE: 


A RÉDUCTION u. 


; 7, 


AIS à CEUX Qui auraient pas reçu de rires 


La Grande vente : à Rédtction que. nous : faisons: ant aclle- 
_inent vous aidera à faire de bon.achàts très. boi ‘marché. Mé. 
‘me si-vous n'avez à faire qu'un. ‘achaf. de si ) :cekr. “VOUS paiera : 
de vous déranger. ‘ 


ne à eme ne ne nn 


PAERRANATARRRERRATE 


25 


% 


e 


Réduction à partir “ jus à 30 et 30° 2 -sur toutes 


Tignes de marchandises. 


H ya foule : à.nos magasin depuis que nous. avèns annoncé | 
- cette vente, -mais vous n'aurez :pas ‘à .abtendre {trop longtemps: 
car ñous-avons augmenté le n mbré de nos commis. 
"N° oubliez pas que cette: ; 
e mois. de j janvier seulement 


L'autre se ts Le'est- ce - quil 
avait de: inieux. à faire. 


| Église, |Couvents Hôpitaux, Et. 


M.J, A. Sénécal:s se charge également: de. constructions 
en tous. génres qu'on voudra bien : confier. : Ouvra- 
Scs g garantis, soi ignés, cb exécutés promplemient. 


de Poste 20. * 
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Tiroir. 


et 
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Telephone Main 2152 2 + 
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